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SERMON

TRENTE-VNIESME.

Actes Chap. IV. Vers. XXXII.

IVS^VUS AV TRENTE-SEPTIESA1E.

Actes chap. I V. Vers XXXII. or U

multitude de ceux qui croioient , ne-

efìotent communes entreux

XXXIII. Auft les Apo(/res rendoieni

tesmoignage agrandputjjanct de U restór-

reííion du Seigneur lesut : & grande gra.

ce estoit fut eux tous.

X X X l V. Car il ny duoit difetteux au-

efìoient •vendues. , ^

X X V. Et U rnettoient aux siedf dei

Afop(s& cela estât distribué àcbdttui

 

jíon qu-vn ceeur & qu'une ame : &

nidnedifott xucune chose ejìre sienne dé

ce qùil fojfeioit , ains toutes choses
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[tien qu'il en auoit besoin.

XXXVI. lèses donc qui par les ApoHrts

futsurnomme Barnabé (c'est À dire Fils

de consolation ) Leutte & Cyfrien de na

tion.

XXXVII. Comme auft fuft quil euH

vnepojsefíion , la vendit : & en amorti U

frix} & lemit auxpieds des Apoflres.

O m m e la naissance de l'Egii-

i se Chrestienne en Ierusalera a

esté pleine de merueilles , lu

^[rosc'e de la ]eunejse de nostre

Seigneur Iesus Christ luiayanc esté edefc

tout à vn coup de la matrice de l'aube du )our,

félon la prédiction des anciens oracles, par

la cóuersio soudaine de crois mille aines à

son obéissance incontinant âpres la des

cente du Saint Esprit, & peu apresde cinq

mille autres, comme si en vn (Esa. 66.)

jour on eut veu naiftre tout vn peuple : Aussi

nesauroit onasse's admirer fa subsistance^

son affermissement & ses prodigieux pro

grés au milieu de rous îes obstacles, de

toutes les defences , & de touc«s les persé

cutions qui lui ont esté faites par la fureur

de Satan & du monde. Ce n'estoit qu'vnc

compagnie trcs-petke & tres-íbible,an

Prix



prix de cc grand peuple au milieu duquel

clic estoir , ÒL qui non íeuLmenr cstoir de

stituée de touc appui & de toute faueur

humaine ) mais eítoic choquée tres- vio

lemment &c par les Sacrificateurs par les

Docteurs de la Loi , M par les Anciens

d'Israël , & par la garmlon Romaine , c'est

à dirc,Par tout ce qu'il y auoic d'authoritc

Ôc dr. puiliance dans la ville:&: neancmoins

elle s'y est puissamment maintenue contre

toutes leurs conjurations & toutes leurs

malices , &í y a fait d'incroiables progrés »

Et ce qui en accroît la merueille est: qu'el

le nc la fait ni par les artifices de la prude-

cc humaine, ni par la sédition & par les

armes , mais pat lès prières à Dieu , par la

prédication de (on Evangile , par les lignes

qui i ont confirmée , Sc par la patience

dans les souffrances , ia puissance de Dieu

agissant íì visiblement & en elle & pour

elle , que tous les estons que ses ennemis

ont peu faire contre elle, n'ont serui qu'à

l'vnitau lieu de la dissiper, q j'à raffermir

au lieu de lcíbranler, & à enflammer son

7cleau lieu de l'estcindre. C'est ce que

rEuangelistesainctLuc nous propose ici!

à considérer, quand apres nous anoir reci

té les attentats des Sacrificateurs,des Sen

tes & des Anciens du peuple contre las

Ff z
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Ápostressainct Pierre & sainctlean, com

me ils les mirent en prison, comme ils leur

firent defence tres expresse de plus pref-

chcrauNom de Iesus Christ , & comme

ils les menacèrent de giieues peines , s'ils

continuoient à le faire , il nous represenre

en ce texie l'heureux estât , & raffermisse

ment merueilleuxdcrEghse Chustienne

iacontinant âpres cela. Comme vous en

auez entendu le récit , oyez cn mainte

nant l'expoíìtion & y aporrez toute la pré

sence de vos esprits ; pour y admirer dvn

costé lVfîìcace de l'Esprit de Dieu , en l'v-

nionestokede cette Eglise Primitiue , au

zde ardent de ses Ministres , & en la cha

rité cordiale de tous ses membres. Et pour

y contempler de l'autre laface d'vne Egli

se vraiement Chrestienne , & vraiement

heureuse, afin d'exciter en vous ses ver

tus , & d'auoir part à ses solicitez. Nous y

considérerons moiennant raífìstance du

Sainct Esprit, Premièrement l'vnion tres-

intime qui estoit entre tous les membres

de cette diuinc société en second lieu le

grand deuoir que faisoienr les Apostres

d'y annoncer la résurrection de leur Mai-

lfrenonobstanr toutes les defences &: les

menaces que leur en auoient f air ceux qui

Iesauoientmisen prison. En rroisiclrnc

Jieu



lieu la bénédiction de Dieu & des hom>

mes qui ostoic fur eux &C fur tous cesFidc*

les qui les (uiuoicntiEc ensin la grade cha

nce qui s'y exerçoit enuers les indigens ,

dont l'Euangeliste nous montre vn tres-

il lustre exemple en Batnabas.

Pour le premier , il dit , queU multitu

de des croiâns ncjtoit quvn cœur & vnt

mme , ejr nul ne disoit aucune chose eïirefìen*

ne , mais que toutes choses efloient communes

entreux. 11 appelle l'Eglife , U multitude

des croians. II ne la définit pas par la pro

fession extérieure d'vne mefme créance,

par 1a participation de mefmes Sacre

ments , ni par l'adhercnce à vn certain siè

ge qucTefus Christ ait estabii pour cara

ctère de fa communion, ce qu'il n'a iamais

fau. II la définie par la Foi. Auffî est ce elle

véritablement qui lui donne fa forme &

son essence ; qui rend tous ceux qui l'ont,

vrais membres de Iefus Christ,qui les vnic

estroirtement auec leur Chef, & entr'eu*

mefmes ; & qui d'vne multitude fait vn

seul corps .assauoir cette faincte Eglise vni-

uerfclle & ectre communion des Saincts

que nous confessons tous les ionrs , & de

qui fainct Pierre dit , ( Eph.i.ij.) JVtSefíe

fS le corps de Chriji,ô' l'ac comflijfement de

celui qui accomplit toutes choses en tous. C'est
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U multitude ( dit il ) des trouns,cc(k à dire,

comme nous parlons d'oidinaire, la com

pagnie des Fidèles. De cette multitude, il

dit Que ce nefloitquvn cœur & vne ame i

c'est a dire , qu'elle viuoit&s'entrctenoic

dans vne parfaite vnion,parce que tous ses

membres estoient animez par vn meíme

esprit , par l'Esprit du Seigneur Icsos qui

Jeurdonnoitàtousde meímes fentimeis,

de mesmes mauuem'mts, de mesmes affe

ctions &: de mesmes deflerins , pour la gloi

re de Dieu , pour restabliíTcmentdc i"£m-

fiítedc lesus Christ son Fils, pour leut vti-

iré commune, & pour leur salut éternel,

C'estoic comme plusieurs pieces dot fon

du pat le feu de ia chatiré en vnc mefme

maflb , comme plusieurs grains de bled

moulu & pestti en vne meíme paste , siii-

ùantçe que diíoic faincF Paul,( i. Cor.ip-)

Notti qui sommes plusieurs sommes %>ti seul

fat», corne plusieuis mébres fous vn mef-

jne cbef,& informez par vne mefme ame,

pour composer ce corps mystique dont Je

mefme Apostredifoic , (i. Cor. u.) Com

me le corps ejì-Mi ejr a plusieurs membres ,

wais tous les manlres de ce corps qui est i/»,

Bien qu'ilssoient flujìeurs nesent qu'un ftul

corps , en telle manière aust est Chris}. Us

ViiiQienc biçu deíìaauparauant en bonne

'intelijgence,



intelligence mais l'vnion de leurs aduer-

faires au mal , les a vnis encore plus forte-

meneau bien : les ligues & les contra

ctons des ennemis de leur Maistre Icuc

onc donné ocaíìon de se ioindte plus

estroittement à son seruice pour y crauail-

ler plus puissamment , pour prier Dieu

cous ensemble auec plus d'erncaee,S£ pour

s'enrresecourir en tous leurs dangers > ôC

s'astìstcr les vns les autres de leurs conseils»

de leurs consolations & de leurs moiens.

Pour les moiens vous oiez ce qu'ajoute la

Saincte histoire , Nul ne dtsoit aucune chose

cfire sienne de ce qùil fossedoit , mais toutes

choses estaient communes entreux. Ce qui

n'est pas pour dire qu'il y ait eu en l'Eglise

Chrestiennevne communauté de biens,

celle que l'a imaginée Platon en la copo

sition de fa Républiques & que les Ana

baptistes en ces derniers temps ont voulu

introduire en celle de nostre Seigneur le-

fus Christ. Chose qui eut esté pleine de

contusion , d'absurdité & d'iniusticc tout

ensemble , comme nous vous l'auons fait

voir amplement en l'exposition du second

chapitre de cette histoirc:mais pour signi

fier que l'vnion de charité qui estoit alors

entre tous les Saincts , estoit û efficace &C

si grande , & mesloic tellement tous leurs

K 4
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ìnicrest.quc de ce que chacun auoif , U

íubucnoit auíïi volontiers aux ncceflkez

de ses Frères qu'aux siennes propres , &: à

cellesdesa famHc. Ainsi jadis parmi les

luiss en la septième année en laque) te ils

laissaient reposer la terre, on pouuoic di

re que leurs cháps Sc leors vignes estuient

communes, parce qu'il n'elioit pas per

mis aux Propriétaires de faire leut récolte

de ce que la terre produjíbit d'elle meíme,

mais que leurs bruiteurs , leurs mercenai

res &C les cftrangers le mangeoienr en

commun auec eux. lien estoit de mes-

mc des biens de ces Fidèles. Dieu leur en

auoic donné le domaine & la propriété,

mais l'vsage en estoit commun à rou, leurs

Frères auec eux. C'est oit leur annee SaD-

bathique, c'eseâ dire , vn temps de cha-

rité,& de communication & de bié - faits,

&pai là ilsmontroient qu ils estoient vé

ritablement membres d'vn mesme corps,

que leurs Frères obseruoient entr'eux le

mesme orJre & la tnesme économie que

nous voiô eítre gardée en nostre corps:ll

esteop ilcde pliiíicurs mébres dont cha

cun a ses propres vertus & ses fonctions

particulières , mais il ay en a point qui tra-

uaille seulement pour soi , ifs trauaillcnt

íous pour tout le corps, (e cœur ne garde

pas
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pas pour foi (cul coucc la chaleur viuifiante

qu'il z,&C tous les Esprits vitaux qu'il en

gendre , mais les dispose à tous les autres

membres par ses atteres : le cerucau ne re-

scrue pas pour foi seul les esprits animaux

qu'il forme, mais les transmet à ious les

organes des sens pour l'vtilité commune

de la personne: i'estomac ne cuit pas les

viandes pour s'en preualoir seul, mais pour

la nourriture de toutes les autres parties:

le fuie ne fait pas du sang pour soi seul >

mais pour roue le corps; Et ainsi tous les

aurres membres. lien estoitdemesmede

cctcc Eglise primitiue ; Ceux qui auoyent

des biens , ne tes auoyent pas pour eux

seuls, mais pour toute la fraternité; & ceux

qui trauailloyent pour en aquetir , trauail-

loyent ( Eph. 4. x8. ) four auoir de'quoisub

venir à celui qui en auoit besoin , selon l'ex-

hmation que saint Paul en a fait depuis

aux Epheíìens , & en leur personne à tous

les Chreíriens.

Voila quelle a esté fvnion &C la charité

de ces premiers disciples de Christ en

commun ; mais voions en particulier quel

a esté le zele de ces saints Apostresá s'ac-

quiter de leur commission rant pour U

confirmation de ceux quiestoyent vernis

à la foi, que pour la cpnuerúon de ceux
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qui croupifToyent encore dans Tinfidclité.

Jls rendoyent (dit faine Luc) à grand puis

sance tesmoìgnage de la résurrection du Sei

gneur Jcstis. II les auoitchoifis pour estre

îestefmoins, &: pour cela leur auoic don

né Ion Esprit, selon ce qu'il leur auoitdic

immédiatement deuant son ascension au

Ciel, Vous receurc's U vertu du Saint Esprit

venant fur vous , dr meseréstefmoins tant

en Jérusalem que» toute la Judée dr en Sa

larie dr iufques au bout de la terre. Et la

principale partie de leur tesmoignagç

estoit ía résurrection. La principale, di ic

tant pour fa gloire, entant quelle nion-

troit par vne preuue indubitable qu'il

estoic vraiement rel qu'il s'estoit qualifié ií

que ses disciples Ic publioyent, c'est à dire,

Je Fils de Dieu &le Sauueur du monde;

que pour la consolation , la foi & 1c salut

des fidèles, dont saint Paul dit guesilefus

Christ nefl pas rejfufcité nostrefoi est vaine,

dr nous sommes encore en nos péchés , mais

que fi nous croions en nostre cœur que Dieu la

resuscité des morts , nousferons/««««.C'est

pourquoi en toutes leurs prédications, ils

preílbyent & inculquoyerît particulière

ment cet article. Ils n'ignoroyent pas

combien cetre vérité estoit odieuse à leurs

ennemis; combien ils auoyent aprehendé,

&



k. quc-Christ ne reisufcitast, &C que le peu

ple ne le seust j comme ils auoyenc ralchc

del'empefcher en feelantson sépulcre &c

l'cnuironnanc de gardes armés ; comme

ilsauoyent tout fresehement emprisonné

faine Pierre & saint Iean 2 cause de cette

prédication ; & comme ils leur auoyent

défendu sous de tres-gricues peines d'en

plus parler à l'auenir : mais si estans enco

re entre leurs mains , ils ne s'effrayèrent ni

de leurs defences ni de leurs menaces*

mais leur dirent aucc vne saincte & géné

reuse hardiesse, Juges vous mesmes sxil tïi

)ufle deuantVieu de vens cbeir plujlûjl c[uÀ

Pieu ; beaucoup moins s'empescherentils

d'en parler lorsqu'ils estoyenc en pleine

liberté au milieu de leurs frères. Quand-,

il cuit fallu mille fois rentrer dans la prison

& dans les plus noirs cachots de la terre

pourcette mefme cause, ils n'eussent pas

laiflé de parler auec le mefme zele & le

mefme courage. Car ils ne regardoient

pas à l'interest de leur chair , mais à la gloi

re de leur maistre. D'ailleurs ils s'asseu-»

royent que D'eu qui auoit ciré leurs deux

collègues de la prison , les en fauroit bien

tirer encore autant de fois qu'ils y entre-

royent pour son Nom. Et quand il leur

euft i ai ! u endurer non feulement la prison,.
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mais la more pour cette vérité, &1a sous

crire & seclcr cíe leur sang, il* ne l'y cussenc

pas épargne , mais fe fussent réputés heu

reux d'entrer au Ciel parle martyie » com

me par la plus belle porte du Temple. Ils

auoyent délia conquis à* leur m.uítre píu»

tìeurs milliers d'âmes par cette prédication,

mais ils pcnfiyent n'auoir rien fait au prix

de ce qui leur reltoit à faire , & conti-

nuoyent plus fort que jamais à lui rendre

Jc véritable tesmoignage qu'ils lui de-

ooyenr, afin deluienaquerirtous lesiours

de nouuelles. C'cstoient de glorieux con

quérant qui de leurs premières victoires ne

taisoyent qu vn chemin & vn passage à de

plusgrandes. II ne dit pas sculementq"'i!s

enrendoyent tesmoignage, mais quilslt

lenioytnt Àgrand putjfi n:e , ce qui se peut

entendre en deux façons ; premièrement

àl'cgardde l'ardeur &: de l'aífiduitc qu'ils

y apoitoyent , car ils l'auoyent bien ren

du plusieurs fois depuis qu'i's auoyent esté

reuestus de la vettu d'enhaut, maisaloriils

èleuerent leurs voix auec vne farce extra

ordinaire pour Ic persuader aux peuples

malgré routes les contradictions de leurs

.Sacrificateurs , de leurs Scribes & de leurs

Gouucrneurs. En second lieu à l'egard

de l'cfFícace admirable quauoit leur tes

moignage
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moignageenuers leurs auditeurs aofquctf

ils persuadèrent en crïcct la verite de ce

mystère. Cette efficace procedoit de

deux causes ,l'vne de la vertu céleste qui

acompagnoitleur prédication , quifruloic

de / Evangile la fui[sa»ce de Vicuert salut À

tout croiant ìle fcipre de la force de ìesus

Chrifl , & le Mintjlere deIon Ffyrit. L'au

tre de l'aothorite' irréfragable de leur tcí-

ruoignage , comme d vu icsmoignage au-

quelils ne pouuoycnt ni estre t ompescux

mesmes, m auoirdefllin de tromper les

autres. 11s ne pouuoycnt estre trompés

eux mcímcs en ce qu'ils- attestoyent qu'ils

auoyent veu noíìre Seigneur viuant apres

fa mott. Car par qui l'euffent ils elìé ? Par

leur imagination ; Cela ne íe peut > car c'e-

stoient douze personnes toutes sji^esde

corps & d'eíprir , qui auoyent veu de leurs

propres yeux les choies dont ils tesmoi-

gnoyent,â£ en dcpoloyent vnifoi memenrj

outte qu'il y auoit plus de cinq cent Frè

res qui les auoient veues aussi bien qu'eux

comme le tesijviigne sainct Paul (i.Cor.

1^.) Et quand tant de gens enflent peu

estretrompezen vne feule visiou , ils ne

l'euffent peu estre en vn si g*and nombre

d'apparitions qu'ils auoient eues de léur

Mailtre durant quarante iours , en tant dç
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lieux SC en tant de façons. Par les Dé

mons? Cela est improbable : Car quelle

apparence que ces Tyrans fussent d'intel

ligence auec ceux qui nerrauailíoiec qu'à

deliurer les hommes de leur tyrannie ì

Que ces Esprits qui auoient tant de pas

sion à se faire adorer dans le monde , col-

ludassent auec des hommes qui estoienc

expressément enuoiez pout ruiner pat

tout leurs Idoles , leurs Temples , & leurs

Autels ì Que ces ennemis implacables de

la société humaine inipn aliène des Mini

stres qui ne preschoient que charité qui

est le plus fort lien de cette iocieté là ? Par

de bous Anges ì Encore mouis,car s'ils les

euíscnr trompez , ils n'eussent pas esté de

bons Anges : C'est le fait des Démons, 5c

non de ces Esprits célestes de deceuoit les

hommes , & d'estre des Esprits demenfon-

ge en lu bouche desfaux Prophètes. De di

te qu'ils aier.t eu dessein de tromper les

aurres , cela ne fe peut auec aucune vrai

semblance; car pourquoi est ce qu'ils l'eus-

senr sait ì Quel auantage, quel profit leur

en rcuenoit il, sinon de s'expolcr à la con

tradiction , à la haine , à la porsecucion,$d

au martyre comme ils ont fait ? C'est oie

donc là vn cesmoignage cres puissant , &C

hors de fòubçom



Mais c'est assez (urce iuiec, il est temps

de passer au troisième membre de nostre

discours , Etgrandegrâce (ditíainct Luu)

estoitfur eux tcus. Cela se peur prendre cn

plusieurs façons : car le mot de grâce peut

lignifier la bénédiction de Dieu qui estoic

fur Je Ministère des íaincts Apostres & suc

toute l'Eglise, laquelle se montroic tres-

viíìblement par les grandes conuerlions

qui se faisoient de iour en iour : Ou delì-

gner labienveuillance du peuple enuers

eux, au mesme íens qu'il a esté dit au chap.

1. jQuds auoientgrâce enucrs tout le f'envie ,

laquelle aussi estoit fort grande non feule

ment ducostédes Fidèles, mais du costc

des aducrsaires mesmes , qui estoient con-

traincts en voiant la grande vnion des

Chrestiens , les grandci charitez qu'ils

exerçoient les vns enuers les aucres , & le

bel ordreque les Apostres y gardoienr.de

les en estimer comme des gens sages &t de

les cn aimer comme gens de bien. Ces

mots ausli, Sur eux tous , se peuuent enten

dre ou des Apostres,cóme estant dit touc

d £pe fuite lis rendoient à grande fttiffance

tefmoignage de U refurrefito de lesta Christ :

oude tous les Fidèles cn gênerai , pour

tnonstrer quecen'estoitpas fur les Apo-

lUcsículemeat qu'estoitrms^-ís > mais
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íurtous ceux qui les suiuoicnc & adhe-

roient à leur doctrine. Toutes ces expi li

tions ont de la probabilité , & conuicn-

nent fort bien au texte. C'est pourquoi

il me semble qu'au lieu de disputer laquel

le est la meilleure, il est plus à propos de

lesiuindte toutes deux , pour dire qu'iís

estoient aimez &C bénits de Dieu 6c des

hommes pout les charitables foins qu'ils

auoient de pouruoir au bien des poures,â£

pour le bon ordre qu'ils metroienc à cc

qu'il n'y eust aucun des Fidèles qui man-

quast de ce qui est nécessaire a la vie, &

qui se vist reduit à la mendicité'. Pat où

vnusvoiezÌcsfect& le fruit & la benesi-

cenec à {'endroit des potures 3 qui est dao-

tirer fur ceux qui l'exercent Ja benedictiô

jdu Ciel & de h terre.

Car que ce soit là le suiet pour lequel

sainctLuc dit Que grande grâce eficit fur

eux tous , il le montre manifestement

quand il aioutc immédiatement apres,C/*r

il rìy tiw>tt entreux aucun difetteux , farce

que tous ceux qui auoient des fossefiions om

des maisons , les vendaient Ó- en afortoitnt

le prix aux fit ds dts Apoflrrs, d" cela eftots

diflribuè a ibxcunselon quilrnattoit bcjottt.

Où nous auons plusieurs choses à remar

quer ,& au fait des Fidèles riches , & en

t celui



des laincts Apostres. Au tait des Fidèles

riches, nous voions deux choses ; leur

grande libéralité enuers leurs Frères po-

urcs, & la grande confiance qu'ils ont euo

co lintegate', en la chanté, &en la pru

dence des laincts Apoltres, qu'ils ont faic

dcpoíicaires & dispensateurs de leurs au-

moines. En celui des Apostres , le foia

qu'ils ont pris de cetre déposition , & la

prudeceauee laquelleilsont distribué ce*

tubuentionscharicables. Pour le premier

lc nombre des pouresestoit fortgrande.n

cette Eglise pnmitiue , parce qu'embras-

sans la profession de la Religion Chrestié-

ne • ilsencouroientà cettcocaíìonla mal-

ueillancc de leurs Concicoiens , qu'aux

vns on coriri.quoic & rauilsoit leurs biens,

ce qu'ils soustroient en grande patience,'

sachans qutls auoient vn meilleur threfor

m Cid , comme l'Apostte les en loue en

1 Eptítre qu'il leur adreíle ; qu'aux autres ,

ceux qui auparauant leur donnoient de-

quoi gagner leur vie , ne leut vouloicnf

plus bailler de besogne , ni leur aider en

rien , pat là ils se ttouuoient reduits à d ex

trêmes nécessitez , & íì la charité de leuts^

Frères qui auoient des commodités n'y

eust pourucu , il leur eust fallu mendies

lcut pain à la porte des infideles.rnais cette

■ i Gg
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porte leur estoic fermée par la haine de

leur prose (fion ; outre que c'eust esté vnc

choie extrêmement honteuse & pleine de

scandale , de voir les membres de l'EgJise

mendier hors de l'Egliíe ce qui leur faiíoic

besoin pour viure , comme si Iefus Christ

o'eustpas esté assez riche & asses libéral

pournorrir ceux qui se mectoicc à só ser

vice ; s'il y eust eu en son Eglise si peu d'v-

tiien & de charité que les membres qui U

composoienr n'eussent point de foin les

vns des aurres j & si ion Esprit n'eust

pas affes d'efficace pout exciter la charité

des richesau soulagement de leurs Frères.

Pour remédier à cela , il ne suffi foie pas

que les particuliers donnassent l'aurnoshe

tantost à vn poure , tant-ost à vn autre , à

mesure qu'ils les récotroient, ce qui se fust

fait confusément & fans ordre , tantost

plus libéralement, & tantost plus echar-

ïcment.íes vns emportans pfus d'aumosno

& les autres moins qu'ils ne leur estoir né

cessaire. II fatloir faire vn fonds qui

fntdispensépar personoes sages > duquel

ík. les vns & les autres fussent secourus rci-

glement selon h nécessité de chacun , fie

que pour cocefFect il se fie vne contribu

tion libérale par tous ceux qui la pon-

uoient faite. C'est ee que vous voies
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qu'ils on: fait , car ils ne donnoicnt paâ

feulement ce qu'ils pou noient auoir cn ar-

genc , mais vcndoicnt meíme leurs chaps1

SC leurs maisons pour en emploicr le prix

à cc (ainct vsage. En quoi vous voies

combien Dieu a voulu que la charité fuit

plus grande fous le reigne de'Iesus Christ,

qu'elle n'estoic sous Moyse ; car sous la

Loi Dieu auoit seulement ordonné que de

troisen trois ans ceux qui auoient des pose

lestions donnassent la disme de leur rc-

colre pour la subsistance des poures,& que

coures les fois qu'ils faisoient ou leur mois

son ou leur vandange ils leur laissassent

couíìoursvn bout de leurs champs & de

leurs vignes à glaner Sc à grapillcr ; mais

ious l'Euangileil a fait qu'ils ont meíme

vedu leurs champs & leurs vignes & leurs

propres maisons pour les assister en leur

besoin. Etcc qui est tres- admirable &

qui fait voir combien l'esptic de charité

reignoit puissamment en cette bien - heu-

teufe société , ce n'a pas esté feulement vn

ou deux des plus accommodés d'entr'eux

qui en onr vséde la forte , car fainct Luc

dit expressément Jguetotis ceux quipojse-

ioitnt champs ou maisons les venàoient , &

á^tr 'oient leprix des choses qui efioiettt ven

dues. Mais d'ici naistvne difficulté, car B
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tous las fidèles qui auoient des mailbnsles

vcndoicnt ,à qui est-ce qu'ils les vendoiét?

Ce ne peut eítre qu'aux infidèles : Et âpres

celaoùlogeoient ils? 11 falloic necessaite-

ment que ce fuit dans les maisons de ces

Infidèles , n'en testant aucune aux Fidèles

âpres les auoir toutes vendues. Mais pre

mièrement ces infidèles qui auoient vue h

torte aueríion pout eux , n'eussent pas

voulu les loger chez eux à cause de la Re

ligion : Et puis quand ils l 'eussent bien

voulu , ils y eussent esté exposez à detres-

grands dangers, & à de continuelles ten

tations. A cela il ne íe peut respondre si

non que sainct Luc parle feulement de

ceux qui cn auoient plusieurs , lesquelsen

retenác vne pour eux &c pour leur famille

vendoient les autres , ou quelqu'vne des

autres pour en aporrer le-prix aux Apo-

fires, afin d'estre dispense aux poures,con-

formement à ce que nous ordonne le Sa

ge , de faire couler les ruisseaux de w/lre li

béralitéfar les rues , ruais de nota en résiner

hsource à nous me[mes ? & à l'exhortation

de S. Iean Baptiste qui n ordonne pasque

celui qui n'a qu'vne robe s'en dépouilles

la vide pour en douer le prix auxpoures,

mais £>ue celui qui en a deux , en eUrgijft*

ctlm qat n'en /t foi»f. Aians ainsi vendu
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leurs maisons Sc leurs héritages j ils en po*-

\oicntleprix aux pieds des Apojlres pour te

iiflribuerselon leur prudence : Et certes ils

nc le pouuoienc pas mieux consignée

qu'entre les mains de ces faincts hommes

qui estoient les conducteurs de l'Egtiíe, les

Pcres communs des Fidèles , & comme la

main de Ieíui Christ meímc:Ilsne le pou-

uoient mettre plus seurement , ni en don-

net la dispensation à des gens qui la peuf-

senc faire plus sagement, niauecplus d'é

quité &: de chanté : Et les Apoícres l'a-

gréerent parce que TEglise n'estant alors

qu'en vne feule ville , n'estoit pas encore

fi grande ni eux íiocupez qu'ils ne peussec

suffire à ce soin. Car encore qu'ils fust

grand & peinible , leur charité ne leur

permettoit pas de s'en excuser , mâis les

contraignoit en cela comme en toutes

autres choses de s'emploier pour le bien

de l'Egli(c& pour les poures membres de

Christ; de toure l'estendue de leur puis

sance. Depuis nc pouuans pas vaquer

à la prédication & aux tables ,ils se déchar

gèrent tres- sagement de cette administra

tion des deniers des poures fur les Diacres

qu'ils firent c'lire pour cet effect , comme

vous l'entendezen la fuitedeoetr.^ histoi»

re. Mais quand ils y peurent vaquer> ils

G g 5



StrmonTrente-ìrùeme

le sircnt trcs-volonticrs & en vserentfef-

lemécque ces deniers estoiéc distribuez à

cous les pourcs,lelon que chacuD en auoit

besoin. Ils n'en rctenoient tien poureux,

mais estoient comme des canaux qui con-

duisenc les eaux des sources dans lès jar

dins , pour en arroíer les fleurs , & les her

bes, fans rirer aucun droict ni aucun tribut

de leurpassagç. Ils n'en gratifioient pas

leurs parents , leurs alliez ou leurs amis,

mais les parrageoienr indifFeremmenr à

tous iespoures dcl'Eglise , & y gardoienr

cette différence qu'ils en donnoient à cha

cun selon son beíoin. Ils ne le faisoienr

pasnegligemmenr ni au hazard , comme

ces Empereurs Romains qui exerçoient

leur largesse enuers le peuple , çn ictrant

des billets par vne fcneíìre en la place

pour estre pris par les premiers qui s'en

pouuoienr saisir , & dont plusieurs eftoicr

entièrement fruí rez, &c plusieurs mesmes

sepressans rroppour en auoir y elroient

estoussez: maisauec yne soigneuse inexa

cte recherche du besoin de chacun , pour

ne norrir pas à leur escient des mendienrs

valides, & ventres paresseux ; mais pour

ne máquer pas aussi aux ges de bien &aux

vrais pouresque l'aage , les maladies , lo

nombre d'enfans reduisoient à vne entie-
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te impuissance de gagner leur vie par leur

crauaili ni aux aucresqoi pouuoient bien

faire quelque chose, mais non qui peu fi

suffire à ('entretien d'eux & de leurs tarai),

les si on ne leur donnoic quelque aide.

Ainsi practiquoienc ils ce qui est die au

Pseaumc 111. thomme de bien fait l'au-

mojne& preste & f^itses affaires autc iuge-

tnent. Erccrtessiles particuliers doiuenc

aporter de la prudence aux aumosocs

qu'ils font eux mesmes de leur propre

bien ,íniuanr cet aduertisiemenc de Icsus

fils de Sirach„si tu fais biensache s à qui tu

Usais, & ont'enJaura gré ; donne à ïhom

me craignant Dieu , fjr non à celui qui eji

abandonné* péché : Fai bien à faffligé &

non au contempteur de Dieu : beaucoup plus

le doiuenc faire les Pasteurs , les Diacres ô£

les Anciens , pour distribuer comme il

faut ces deniers publics & sacrez, donr

toute l'Eglise leur a commis la dispensa»

tion ,afin que les aumosnes qu'elle a destin

nées a soulager la nécessité des gens de

bien ne soient consumées par desmeschás-

& par descaimands volontaires.

A tout cela l'Euangelistc ajoute vn cné-

ple particulier de grande charité exerce'e

ài'endroitdespoiírcs par lofes qui par les

Jfoïtrtffutfurnomme' Barnabas » cejlà di^

1

Gg 4
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te , Fils de conJoUîion , qui estait Leuite

Cyfrie» de nation > lequel ayant vne fojftf-

fon la "vendit \ ó" en avorta le frtx au)C

pieds des Afâstres. II nous marque trois

choíesde lui. Lapremierequeles Apo-

strcsle surnommèrent Barnabas , ou fi J s

de Consolation, c est à dire, selon iesti/c

de certe langue Jà , le consolateur , à ca le

de ce grand soin qu'il auoic de recréer les

cntrailíesdcs saincts par lasubuention de

ía charité'. Ce qui monrte CLmbien les

Apost: es (qui par la faculté que Dieu leur

auoit donnée de distinguer les Elpiits , ne

voyoient &£. ne coníìderoient pas feule

ment son action &c son bier;-s<sit, maisl'ar-

fection dont il le íaisoit)eurent (on obìatiá

agréable , &L combien ils voulurent que la

mémoire cn fust coaíeruéeen i'Egliscasin

d'exciter les autres Chtestics à rim'tatioo

d'vn sinobleexcple. Et il garda toulìours

depuis ce Nó là dur ít touc Je cours de l'A-

ppstolat auquel Dieu l'appela en fuite , ÔC

a'est connu par aucun autre cn l'Eglilè.

L'autre chose qu'il marque c'tst qinlestoit

Leuire , c'est á dire.d'vne sorte de gens

qui estoyent extrêmement contraiies à

nostre Seigneur lesus Christ & à íes disci

ples aaili bien que les Sacrificateurs &C au-

UçsMiwstres del^Rçiigioía Judaïque ; ce
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qui rend d amant plus admirable ion zc.e

auseruice de Ieíus Christ & Ton ardente

charité à lendroir de ses povres membres.

Mais comment auoic it vue poiseíïiou veu

que les L cuites n'en auoyent point ; Dieu

ne leur ayanc point aslìgné de portion en

i t terre de Canaan comme aux autres tri-,

bus , cpmmc il paroic par plusieurs lieux

de l'Escucure? Certes anciennement cela

estoic ainsi, parce que Dieu auoit pourueu

d'ailleurs àleur entretien par le moien des

diímes & des oblations : mais au temps

donc pat le saint Luc , ausquels lesLeuites

âcceux des aunes tribus d'Israël estoyent

dispcrcésçà & là en diuers endroits de U

:erre , ils n'en estoyent pas en ces termes»

& íalloit necelíaitemenc qu'ils po%tueus-

íent comme ilspouuoyent à leur propre

entretien , puis qu'ils ne le pouuoyent plus

tirer des oblations & des dismes. II remar

que en troisième lieu , qu'il ejìoìí Cyfrien

de nation , ce qui íerc grandement à la te-

commendation de fa charité , en ce qu'e

stant d'vne naissance &t d'vne demeure il

eiloignéc il a ceímoignc vne affection Sc

vnc tendresse íì grande pour les povres

membres de Christ qui estoyent en Icru-

salcrn , que de vendre ion propre héritage

pouc euaSecter le ptix au soulagement de

* * *

. 1 1»
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leur necessi te. Affection que Ton ne peut

attribuer qu'à vne action cres- véhémente

du Saint Esprit en lui. Car comme le feu

ne communique d'ordinajre sa chaleur

qu'à ce qui se trouue autour de lui , mais

quand il est souffle par vn vent fort impé

tueux, alors il iette ses esteincelles beau

coup plus loin : ainsi les hommes exercent

ordinairement leur charité enuers ceux

qui font de leur nation & de leur pais , &

qui demeurent prés d'eux ; mais ce saint

homme estant inspiré parvn mouuement

extraordinaire du Saint Esprit, a poussé les

flammes de fa charité de Cypre iufques en

Iudée,& a considéré tous les tnembresde

nostre Seigneur Icfus Christ comme ses

concitoyens 6s Ces proches pour les aúì-

ster libéralement selon l'estenduc de ses

facultés.

Ce que vous aués entendu iufques ici,

Mes Frères, suffit pour l'expositfoa de ce

rexte -} mais il ne suffit pas de l'auòir enten

du i le principal est d'en faire nostreprofit

en prenant ces diuers exemples pour pa

trons de nos actions , & de route nostre

conduite. Represantonsnous donc pre

mièrementcombien estoit heureuse cette

sair cte société qui estoit composée de tant

de personnes qui ne faifoy ent tomes qu'"n
vn

coeur
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cœur Sí qu'vnc ame , & combien nous se-

nonsheureux fì nous tri pouuionsestredo

mcfme. Maishelasi combien s'en faut il

qu'on ne puisse dire cela de nous , de nous

que l'on voie tous les jours se diuiíer par

tanc d'inimitiés, de querelles , & de procès

pour des intérêts de néant ; Nous sommes

tems Chrestiens , tous-freres en nostre Sei

gneur , tous ( comme die l'Apostre ) mem

bres les vas des autres: Nous n'auons qu'vn

seul Dieu &£ pere de nous tous , qu'vn seul

Seigneur, qu'vne feule Foi,qu'vn seul Bap.

resme , qu'vne seule table mystique , où

Iesus Christ nous notrit de fa propre chair

ic de son propre sang , & vne seule espé

rance de nostre vocation. D'où vient que

Dieu nous ayant attaches lesvns aux au

tres par tanr de liens & si sacrés & si puis-

fans , il scvoit si peu d'vnion & de charité

parmi nous ? Certes les causes n'en font

pas fort inconucs ni malaisées à deuincr.

C'est l'amour defrciglé de nous mcfmcs &

de nos propres intérêts, nostre auarice,

nostreambirion & nos voluptés. Ce font

là les vraies dissolutions de la concorde

qui deuroit rcigner parmi nous , & qui est

si rare. Ce font là les sources funestes de

toutes nos discordes & de toures nos noi-

(es.C'cst pourquoi le Christianisme ayanc
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banni routes ces passions des cœurs de ces

premiers fidèles , on ne voioic point parmi

eux de combatsni de haines , mais il sem

blait qu'en cecce grande multitude do

corps i il n'y en eustqu'vn seul animé par

vnemesmeame. Bannissons les de mes-

me de nos cœurs, & il n'y aura rien qui

nousdiuisc, ni qui nous cienne cn mau-

uaisc intelligence: Ht alers l'espric de no-

streSauueur,qui est l'esprit de paix, dNr-

nion ôc d'amour prendra plaisir à demeu

rer cn nous , &: à y rcspandre,ses grâces , ses

consolations, & ses roies comme il a fait

en cette Eglise primitiue. Mais ce n'est

pas a fi es , fidèles , que nous viuions cn paix

les vns auec les autres suians toute conten-

rion, querelles &c procès: II faut de plus

qu'à limitation de ces premiers Chrcstiens,

desquels il est dit par saint Luc, Que aulne

disoit aucune chose esìresienne de ce qu'il fes-

fedoit , mais que toutes choses estoyent com

munes enir eux , nous facions désintérêts

de nos frères les nostres propres, & qu'en

J'empioi des grâces spirituelles & tempo-

telles que nous auons receues de Dieu

nous procutions leur bien , leur soulage

ment , leur consolation & leur salut de

mestne que le nostre : que pour ce regard

la nous n'aions rien de propre, mais que

l'víagc
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l'v (âge de nos biens leur soit commun aueC

noui : Car estans membres d'vn mcírne

corps , nous auons cous interest au bien ££

au mal les vns des autres , & nous serions

indignes de la communion dessaincts, si

nous ne communiquions franchement à

toutes leurs nécessités. 11 y en a parmi

nous qui viuent bien paisiblement auec

tous leurs prochains , qui n'ont ni haine ni

en uic contre personne, qui ne voudeoyenc

fairetorc à qui que ce soit , & qui mesme si

l'ocasion s'en présente, ne refuseront pas

d'allìstcr leurs frères de leur recommenda-

tion, de leur conseil, & mesme de leur pei

ne; mais qui quand il est question de leur

aider de la moindre partie de leurs moiens

leur resserrent impitoyablement leurs en

trailles, disons auec Nabal, Vonncrois - ie

mon pain à des gens que ie ne connois point*.

Tant d'innocence , de douceur , & d'hon-

nesteté que vousvoudrés, mais dés quo

vous touchés à leur bourse, il n'y a plus

d'vnion, plus de charité, plus de Christia

nisme. Ah 1 Mes Frères , ce n'est pas là

estre disciples de ce diuin maistrequi nous

a dit, £lu // est plus heureux de donner que de

receuoir , & qui s'est apouri foi mesme

pour nous enrichir: Ce n'est pas là estre

mébres'd'vn mesme corps veu que les me
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bres d'vn mesme corps ne doiuent rien

auoir de propre , &£ qu'ils n'emploient

gayement les vns pour les aucres : Ce n'est

pas là faire ce qu'ont íaic ces Anciens fidè

les , dont nous auons ici l'eloge qui nous

en rend la mémoire si vénérable. Si donc

nous leur voulons reífomblcr & auoir parc

vn jour à leur louange & à leur gloire, mé

ditons mieux à l'auenir ce bel exemple

qu'ils nousonr donne que nous n'auons

fait par 1c pasté , & monrronv déformais

x que le meíms esprit qui agissoit alors en

eux , & qui les vniffoit li estroittement les

vns auec les aurres par le lie» de fcrfiéîif»

qui csib la charité.agit pareillement en nous;

& que nous n'auons point d'intereft séparé

de ceux de nos frères ; mais que nous som

mes tous vn çn Christ : Car à moins de ce

la nous ne pouuonscstre Chrestiens.

Outre cet enseignement gênerai qui re

garde tonte l'Eglise , nous en auons enco

re deux particuliers en ce texte. L'vn qui

regarde les Ministres denostre Seigneur

Iefus Christ ; l'autre qui s'adreste aux fide-

Iesà qui Dieu adonné des commodités de

ce monde. Nous donc premieremenc-

qu'ila honorés du sainct Ministère de l'É-

vangile, aprenons d'ici ce qui est denostre

dcuoif , qui est de nous acquitter auec ze
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le &c auec assiduité de la commission qu'il

oous a donnée en prcfchant hautement &

courageusement fa parole nonobstant

toutes les contradictions, toutes les hai

nes , toutes les menaces , & toutes les per

sécutions des aduerfaires- S'ils nous haïs

sent à cause de nos chargés, & nous y don

nent tout le ttouble qu'ils peuucnt, ne

nous en scandalisons point. II ne nous

auient rien en cela qui ne soit auenu ano

ure maistre , & qu'il ne nous ait prédit des

lors nous deuoir airiuer aussi, Le disciple

rìefl pas plus grand que le Maijlre , ni CAm

bassadeur y que celut qui Va enuoié^ s ils mont

persécuté auflt vous perfecuieront-ils. Cc

qu'il en a prédit a este accompli en ses

Apostres les pcemicrs:On leur a cou t u fus,

on les a emprisonné , on leur a défendu de

plus faire leur charge , on les a menacé de

tort grieucs peiness'ils la faisoyent , mais

ils n'ont pas laisse de rendre à grand puis*

sancetesmoignageà sa venté, &c dans ras

semblée des peuples, & deuanc les Gou-

uerneurs & les Magistrats , & quand on a

voulu les iotimider , ils en ont d'autant

plus affermi leur courage. Nous, faisons

en de mefme ; Crions à plein gosier ne nous

épargnons point ;E(leuons nojìrevoix com

me vne trompette y pour faire retenue pa*
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tour l'Euangile de nosttc Maistre , quand

cous les hommesde la rerre , & rous les

Démons de l'Enfcr en deuroienr enrager

cencfoi,:;& ne dourons point que nous nc

l'aions& pour garant contre toutes leurs

malices & leurs fureurs;& pour secours Si

bouclier en tous nos combats ; & pour ré

munérateur ensin de nostraoaux éc de no-

stre constance. Comme il a refpandu

vne grande grâce sur les Apostres j il no

manquera pas de la respaodre aussi sur

nous íì nous faifonsnoírre deuoir comme

eux , & fur vous tous au lìì , Chers frères ,

corne il a fait fur cous les Fidèles d'alors. U

leur a donne grâce enuecs toui le peuple ,

aussi vous la rìónera-t-il,c6jointemét auce

nous quelque haine que Ic monde ait con

tre nostre ptofession linons serti Soleil &

iouclier dr nous donnera çrace & vloìreSei-

uons le bien & foions bien vnis les vns auec

les autres,comme il nous l'a recommande

&: il nous bénira de ses plus précieuses bé

nédictions , en ce fíecle & en l'autre, com

me il ûous la promis.

Vous particulietement , Tres-chers Frè

res, à qui Dieu a donné des commodités

de ce monde, médités bien ce que vous

auezici entendu de la libéralité des pre

miers Ghtefòcns à l'endrok de leurs po

ntes
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mes Frères , 6c y aprenez le fainct vsige

que voilsdcuez faire de vos moiens pour

co pouu'oir rendre bon conce à celui de

qui vous les auezreeeus. 11s ne loncpasà

vous mais à lui ; & il ne vous les a pas don

nez pour vous seuls, mais pour en distri

buer à vos Frères, aucanc que leur besoin

le requiert, & que vostre puissáce s'estend.'

Vous n'estes que ses aumofmers , & ne

pouuez fans sacrilège frustrée les poures de

la part qu'il veut qu'ils y aient. Comme

anciennement les Israélites ne se pouuoiéc

sèruir des fruits de leurs terres , qu'âpres

lui en auoir donné les prémices, ni man

ger de la chair de leurs Saçrifîces.qu'apres

lui eh auoir offert la graisse fur son autel ,

aucremët cc leur eust esté vne chair profa

ne , & des fruits foui 1 k-z & maudits : au ífi

ne pouuez vous vous feruir pour vous ÔC

pour vos familles de vos moiens qu'âpres

lui en auoír consacré ce qui est nécessaire

pour son feruice , & pour le soulagement

des poures. Aiez donc foin de vous cn

sanctifier l'vsage par vos aumoíncs,& exer

cez enuers vos Frères la miséricorde que'

vous voulez qu'ils exercent enuers vous.

Bien.heureux font les miséricordieux , car

imsericoìÀe leurserafaitè. Mais ne pensez

pas vous estre acquittez de ;e charicabïei
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deuoir quand vous aurez donne quel

ques fous aux povres selon qu'ils so

présentent au rencontre ; mais à mesure

que Dieu vous a donné de plus grands

moiens , & que vous voiez les poures se

multiplier & leurs nécessitez s'accroistro

somme en ce misérable temps , eslargislez

vous d'auantage en ceuures de miséricor

de, corne ont tait ces premiers Chrestiens

qui ne laissoient pas seulement quelque

chose » grapiller & à glaner âpres leurs

vandanges & leurs moissons , mais ven-

doient leurs vignes& leurs champs mef-

mes pour les secourir en teur misère. Sou

venez vous de ce que dit l'Apostrc » ( Gai.

6. ) Jïhte quisemer* chichement moissonnera,

mfichichemett& que celui quisèmera lite-

ralemet mttssonnera auft libéralement-. Et ne

craignez pas par là de vous apounr ,1e bien

que vous aurez mis entre les mains de Ic-

sus Christ en le mettant entre celles des

poures s'y multipliera & vous fera d'vn

cres grand reuenu. Et outre les récom

penses qu'il vous en donnera durant cette

vie pari effusion libérale de fes faueurs 6c

de fes bénédictions fur vous , il vous en

donnera vn tour vne incomparablement

plus grande , quand en son apparition glo-

. ule il vous dira en la présence des hom
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tncs & des Anges , Ventiles bénits de mon

tere &c. car entant que t)om l'auez fitit k

•vn de ces petits , vous l'tuezfait a mût mef-

me. Apres quoi il vúus esleuera dans le î

Ciel de vous présentera à son Perc , qui

vous couronnera luimesme de la gloird

qu'il vous a promise > &L vo us rendra éter

nellement bien-heureux. Aluicommò

au Fils &: au Sainct: Esprit foie honneur Sé

gloire.
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